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FEU MONSEIGC 


Par là mort de Monsignenr Legal, premier archevêque d'Ed-| Nous conseillons la lecture du} On dit aussi que le Maréchal 


monton, l'église catholique de l'Ouest vient d'être frappée cruelle- 
ment ; les oblats de Marie-Immaeulée perdent l'un de leurs fils les plus 
télés et les plus saints ; le pétple francais l'une de ses gloires nationales. bot, député de LaVérendrye à la 
l'un des ses patriotes des mieux doués. \ législature du Manitoba. 


Feu Monseigneur Legal était un homme snpérieur dans toute “ok Un 
l'acception du mot. La politique fédérale est sure- 
ment troublée. 


Philosophe et théologien de prenuiire force, «es cunsæils étaient re- 
cherchés et vivement appréciés par tous ses collégues dans l’épiscopat. 

Doué d'une intelligence brillante, d'un esprit elair, d'un jnge- 
ment sur et pondéré, l'évêque défunt imposait le respect par une ad- 
mirable vertu d'humilité qui rayonnait autour de sa personne. 

Fin causeur, il n'était tout de même pas un grand parleur ; c'était 
plutôt un profond pénseur dont chaque parole portait droit au but. 

A celui qui ne le connaissait que snperficiellement, il pouvait 
sembler un peu froid, mais ceux qui ont eu l'avantage de le rencontrer 
dans l'intimité pourront dire la tendrese qui se cachait dans ce coeur 
chaud de miionnaire ardent. 

Né dans le beau et verdoyant pays de France, professeur de ma- 
thématique au séminaire de Quérande, le bon prêtre cherchait d’autres 
horizons ; il lui fallait des conquêtes, une vie de plus grands sacrifices. 


doutons pas!. 


de Lafontaine, elle donnera au 
monde plus qu'une souris. 

Il y en aura pour tous les goûts, 
pour tous les appétits. 

La grande difficülté sera de 
choisir entre tous les partis qui of- 
friront leurs plats à l'électorat. 

J1 faudra tout de même choisir 
et c'est pourquoi nous croyons 
qu’il importe à chacun de bien se 
renseigner sur les divers program- 
mes des nombreux partis politiques 
déjà en existence ou in potentia. 


srganisés, ils nous tiennent au 
courant des événements, il est bon 


social. 


nions qui émanent de la direc- 


partage pas ses opinions. 


ment par l'étude de tous que l’on 
peut se former une conception jus- 
te des différents problèmes qui se 


tributables, problèmes qui de- 
vront être résolus par les gouver- 
nements. 

La critique est bonne, elle est 
nécessaire, mais avouons aussi 
qu'elle est facile à faire. 

IT n'est pas nécessaire d’avoir 
un génie bien transcendant pour 
critiquer; par contre il faut de la 
volonté et de l'initiative pour 
trouver les bons moyens de sortir 
d'une situation quasi inextricable. 

La crise que travep@ le Canada 
est bien petite si on la compare |, 
au malaise qui étreint presque tou- 
tes les nations du monde au mo- 
ment actuel. 

N'empêche qu'il faut la traver- 
“er, et, si réellement nous avons 
le souci et le désir de fonder une 
nation, de créer un peuple et de 
nous faire une patrie dans cette 
partie de l'Amérique, nous devons 
le toute nécessité nous élever plus 
haut que les petits préjugés et la 
petite partisannérie pour nous ral- 
lier autour d'un drapeau, d’un 
: Programme qui donnera une juste 
protection à toutes les pièces qui 
forment la société canadienne. 
Nous devons aussi prendre garde 
le nous laiser entrainer soit par 
“olère soit par dépit dans une 
politique qui serait de nature 
à nous jeter nous, nos industries. 
institutions fiancières, no- 
tre production agricole, nos im- 
nenses réssources minières, fores- 
üères et hydrauliques dans le 
zrand tout américain ou du reste 
notre foi et notre langue n'’au- 
raient rien à gagner sous le régime 
lu rgatérialisme glacial qui là-bas 
ègne souverain. 


rage en 


et, c'était la terre canadienne qui devait bénéficier de ses durs labeurs, 
de son zêle apostolique. | 

En 1879 il venait au Canada, il entrait chez les oblats de Marie- 
[mmaculée, ei, vaillant soldat de cet ordre religieux dont l’héroisme 
iluminera un jour le pages de l'histoire de l'Amérique du Nord, à 
l'exemple de ses frères d'armes il dira adieu à sa famille, à sa patrie 
pour s'enfoncer dans les froides régions de l'Ouest Canadien afin d'y 
planter la croix du Christ dans les plaines sauvages, sur le bord des 
lacs inconnus à la civilisation, dans la forêt lointaine et déserte et afin 
de porter la connaisance de l'Evangile aux peuplades indiennes per- 
dues là-bas et oubliées du mande civilise. 

Encore un oblat qui “en va. mais le monde nouveau ne pourra 
jamais oublier cette armée puissante, car il n'y a pas un brin d'herbe, 
il n'y a pas une motte de terre sur la terre canadienne. à partir des 
grands lacs de l'Est jusqu'aux linites les plus réculées du Nord, que 
ces hardis missionnaires n'aient touchés et sanctifiés. 

Citoyens de l'Ouest, catholiques et français €'est avec une douleur 
profonde que nous constatons chaque fois la disparition de l'une de 
ces grandes âmes généreuses qui les premières sont venues porter la 
foi, l'espérance et la charité dans nos immenses plaines 

Les fidèles du diocèse d'Edmenton nous permettront de nous as- 
socier à leur deuil et les révérends pères oblats voudront bien accepter 
l'expression sincère de nos vive <Ympathies. 

LE CATHOLISME 
Il s'en va, ditesvous, 1l s'en va d'heure en heure, 
Ce culte délaisé que le vulgaire pleure; 
J1 s'en va tout charge de risées at d'affront : 
Encore un peu de jours, et, malgré vos présages, 
Le vieux géant, battu par le bélier des âges, 
Touchera la terre du front. 


nos 


Il tombe à chaque instant, c'est un fantôme, une ombre. 

— Erreur'...oubliez-vous que des combats sans nombre 

Furent les premiers jeux de ce roi profané; 

Qu'il eut pour prdestal un amas de victimes, 

Et que le sang d'un Dieu, coulant à flots sublimes. 
Le fortifia nouveau-né”? 

Ignorez-vous qu'il peut. sous l'oeil du divin Maître, 

S'envelopper dan: l'ombre où du moins le paraitre, L ie ï 

Pour apprendre à nos coeurs à discerner le jour?.. A revolution Alle- 

» magne 


Avez-vous oublie sa lutts dan: l'orage‘ . Je < , e 
Le parti militariste s'est emparé 


Avez-vous oublié que le cri de l'outrage | 
D | y : lu pouvoir. 
Mulup hvmne d'amour >: 
| | M. Ebert et ses ministres ont 
Oh! respectez Celui que limmensite nommé 


L'arbuste devient arbre, et l'enfant se faïi homme 
Ain du Chrr 
Elle parait languir. elle souffre 
Cette fièvre d'un jour d'où jaillira plus forte 


use puberté ? 


pos entrecoupé de soubresauts. 

Il est encore trop tôt pour dire 
e qui résultera de tout ce tinta- 
mare 

On prétend en certains quar- 
tiers qne c'est le retour du Kaiser 
et de son cher fils qu'une faction 
veut assurer p&r ce coup de force. 

D'autres rient de cette préten- 


sa loi n'a rien de limité, 
qu'importe 


“a glone 


Attendez, et le Christ va « mostrer encore 

—Tel, quand l'Egypte voit, sous un ciel qui dévore, 
Brûler et dépérir ses campagnes sans eaux, 

Le Nil s'éveille enfin, le vieux Nil rompt sa chaine, 


lhosent'aujourd’hui devant les con- | 


discours de sir Thomas White à Von Hindenburg no serait pas é- 
Ottawa et celui de M. P.-A. Tal-| ranger à ce mouvetient et qu'il 


serait possible que @ fut lui Hin- 
denburg qui soit bientôt le grand 
président impérial! de l'Alle- 
magne. ! L L 

En tous cas les fiations alliées, 


La montagne œt en travail et}{e membres de la Ligue sont agi- 
pour un travail, c'en est un, n'en| 4, 4 semblent vouloir les uns, 


les autres se casser du sucre sur le 


Plas heureuse que la montagne doù. 


Jusqu’aux journaux de Londres 
qui accusent Lloyd George et Wil- 
son ne s'être laissés jouer par leè 
Allemands, tandis qu'ils louangent 
le flair du vieux Clémenceau, qui 
d’après eux aurait préva ce qui ar- 
tive maintenant, mais qui n'aurait 
pu l'empêcher parce qu'il était seul 
à penser de cette mägière dans le 
fameux conseil des quatre. 

L'Allemagne va-tielle se relever 
ou va-t-elle sombret;plus profon- 
dément dans les flotg de *angd’une 


Nos grands quotidiens sont bien | révolution? 


Bien sage qui f rra le dire. 
Le Maréchal Foch serait prêt à 


le les lire, de suivre dans leurs | joute éventualité et comme les 
olonnes la-marche des événe- | Etats-Unis n’ont pas l'air de vou- 
ments, le développement des idées | loir s'enrôler dans la Ligue des 
ictuelles dans l’ordre politique et | Nations il pourrait sé faire que la 


France s’empara de tout le terri- 


On n’est pas nécessairement ob- | toire auquel elle prétend avoir 
ligé d'approuver toujours les opi- | droit en vertu de ga victoire. 


Espérons toute fois qu’elle ne se 


tion du journal que l'on veut bien | pressera pas trop à prendre le con- 
lire Ça n’est pas non plus un|trôle absolu de la Vallée de la 
crime de le lire, même si l’on ne | Saar, car au train que ‘vont les 


choses notre bon ‘ami Dick 


Qui n'entend qu’une cloche Waugh, ne se rendri jamais assez 
n'enfend qu'un son et c’est seule- tôt pour occuper son siège de 


Président de la Commission de la 
aar. 


S 


PAGES OUÉLIFES 


PENSEES SUR LA RELIGION 
(Suite) 


Et néanmoins il est certain que 
l’homme est si dénaturé qu’il y a 
dans son coeur une semence de 
joie en cela. Ce repos brutal en- 
tre la crainte de l'enfer, et du 
néant semble si beau, que non seu- 
lement ceux qui sont véritable- 
ment dans ce doute malheureux 
s’en glorifient; mais que ceux mé- 
me Le n'y sont pas croient qu'il 
est glorieux de feindre d’y être. 
Car l’expérience nous fait voir que 
la plupart de ceux ui s’en mêlent 
sont L ce dernier genre; que ce 
sont des gens qui s contrefont, et 
qui ne sont pas tels qu’ils veulent 

paraître. Ce sont des personnes 
ui ont oui dire que les belles ma- 
re que l'on y a ramassées. 
— Pascal. 


nières du monde consistent à faire 
ainsi l’emporté. C’est ce qu'ils a 
pellent avoir secoué le joug; et la 
plupart ne lefont que pour imiter 
les autres. 

Mais s'ils ont encore tant soit 
peu de sens commun, il n’est pas 
difficile de leur faire entendre 
combien ils s’abusent en cherchant 
par là de l’estime. Ce n’est pas le 
moyen d’en acquérir, je dis même 
parmi les personnes du monde qui 
jugent sainement des choses, et 
qui savent que la seule voie d'y 
réussir c’est de paraître honnête, 
fidèle, judicieux, et capable de ser- 
vir utilement que ce qui leur peut 
être utile. Or, quel avantage y a- 
t-il pour nous à ouir dire à un 
home qu'il a secoué le joug, qu'il 
homme qu’il a secoué le joug, qu'il 
qui veille sur ses actions, qu'il se 
considère comme seul maître de sa 
conduite, qu’il ne pense à en ren- 
dre compte qu'à soi-même? Pen- 
se-til nous avoir porté par là à a 
voir désormais bien de la confiance 
en lui. et à en attendre des conso- 
lations, des conseils, et des secour- 
dans tous les besoins de la vie”? 
Pense-t-il nous avoir bien réjouis 
de nous dire qu’il doute si notre 
âme est autre chose qu'un peu de 
vent et de fumée, et encore de 
nous le dire d’un ton de voix fier 
et content? N'est-ce pas une chose 


pris le champ et prendront un re- | à dire au contraire garment, com- | 


me Ja chose du monde la plus tris- 
9 
S'ils y pensaient sérieusement 
ils verraient que cela est si mal 
pris, si contraire au bon sens, si op- 
posé à d'honnèteté, et s é- 
loigné en tout manière de ce 


bon air qu'ils cherchent que rien | journement. qui laissait les cho- 
n'est plus capable de leur attirer le | es en l’état, à une déeision, qui 
mépris et l’aversion des hommes, | risquait de les compromettre. 


et de les faire passer pour des per- 


sones sans 


jamais job œ'i battu | Religion, ils diront des choses si 
né de ET bus mie prie 
raient 


 —— 


du contraire. C'était 


ce que leur disait un jour fort à 


propos une e: “Si vous 
DRE L Énssie de la sorte, 
leur disait-il, en vérité vous me 
convertirez” Et il avait raison; 
car qui n'aurait horreur de se voir 
dans des sentiments où l’on a pour 
compagnon des personnes si mê- 


Ainsi ceux qui ne font que 
que feindre ces sentiments sont 
bien malheureux de contraindre 
leur naturel pour se rendre’ les 

lus impertinents des hommes. 
Kits sont fâchés, dans le fond de 
leur coeur de n'avoir pas plus de 
lumière qu'ils ne le dissimulent 
point. Cette déclaration ne sera 
pas honteuse. Il n'y a de honte 
qu'à n’en point avoir. Rien ne 
découvre davantage une étrange 
faiblesse d'esprit que de ne 
connaître quel est le malheur d'un 
homïme sans Dieu. Rien ne mar- 
que davantage une extrême basses- 
sewe de coeur que de ne pas sou- 
haiter la vérité des promesses éter- 
‘nelles. Rien n’est plus lâche que 
de faire le brave contre Dieu. 
Qu'ils laissent done ces impiétés à 
“eux qui.sont assez mal nés pour 
en être véritablement ph 
qu'ils soient au moins honnêtes 
gens, s’ils ne peuvent encore être 
Chrétiens: et qu’ils reconnaissent 
enfin qu'il n’y a que deux sortes 
de personnes qu’on puisse appeler 
raisonnables; ou ceux qui servent 
Dieu de tout leur coeur, parce 
qu'ils le connaissent; ou ceux qui 
le cherchent de tout leur coeur, 
parce qu'ils ne le connaissent pas 
encore. 

C'est donc pour les personnes 
qui cherchent Mieu sincèrement, 
et qui reconnaisssnt leur misère 
désirent véritablement d’en sortir, 
qu’il est juste de travailler, afin de 
leur aider à trouver la lumière 
qu'ils n’ont ras. 

Mais pour ceux qui vivent sans 
le connaître, et sars le chercher, 
ils se jugent eüx-mêmés si peu 


dignes de a soin, qu’ils ne sont | publicainé soit, 

spas dignes : -soÏTE : «= ; Es À, 2 s 84 
il faut avoir toute la chanté de Ia de re.” 14 ication de ee 
Religion qu’ils méprisent pour ne | te formule était déjà suffisament 


les pas mépriser jusqu’à les aban- 
donner dans leur folie. Mais par- 
ce que cette Religion nous oblige 
de les regarder toujours tant qu'ils 
seront en cette vie comme capa- 
bles de la grâce qui peut les éclai- 
rer, et de croire qu'ils peuvent être 
dans peu de temps plus rem- 
plis de foi que nous ne sommes, 
et que nous pouvons ‘au contraire 
tomber dans l’aveuglement où ils 
sont; il faut faire pour eux ce que 
nous voudrions qu'on fit pour 
nous si nous étions en leur place, 
et les appeler à avoir pitié d’eux- 
mêmes, et à faire au moins quel- 
ques pas pour tenter s'ils ne trou- 
veront point de lumière. Qu'ils 
donnent à la lecture de cet ouvra- 
ge quelques-unes de ces heures 
qu'ils emploient si inutilement 


ailleurs. Peut-être y rencontre- 
rontils quelque chose, ou du 


moins ils n’y perdront pas beau- 
coup. Mais pour ceux qui y ap- 
porteront une sincérité parfaite et 
un véritable désir de connaître la 
vérité, j'espère qu’ils y auront sa- 
tisfacion, et qu'ils seront convain- 
eus des preuves d'une Religion si 
divine que l’on y a ramassées. 
— Pascal. 


VERS ROME 


De l'aveu général, au témoi- 
nage des catholiques, impatient: 
de voir réparer la faute nationale 
commise il y a quinze ans, comme 
au jugement des vieux, anticléri- 
caux, furieux et déçus de ce revire- 
ment, le rapprochement diploma- 
tique entre la France et le Saint- 
Siège n'est plus qu’ane question 
de temps. 

Les élections du 16 novembre. 
on le reconnait plus clairement de 
jour en jour, ont tranché ce pro- 
blème. Il ne s’agit plus que de 
choisir l'heure où l’on constatera 
officiellement qu'il est résolu. 

La précédente législature, élue 
ivant la guerre, était foncière- 
ment hostile à cette réconciliation. 
Un gouvernement lucide et résolu 
n’aurait-il pu, au nom de l’inté- 
rêt aboal, il semblait que ce 
fût facile. Mais les uns n'ont pas 
osé, les autres n’ont pas voulu. 

Poussé sur ce point par un dé- 
puté catholique, M. Briand. alors 
président du Conseil, se déclarait 
confidentiellement favorable au 
rapprochement, mais exprimait la 
crainte d’être désavoué par la 
Chambre. Aussi préfèrait-il un a 


M. Clémenceau avait plus d’au- 


ciliation. Les groupes eonserva- 


à droite de l’Entente démocrati- 
que, partagent, bien entendu, la 


groupes de gauche qui pouvait 
sembler moins sûr; or, il y a quel- 
ques semaines, le plus considéra- 
ble d’entre eux, celui des Républi- 
cains de gauche, a imé délibé- 
rément le voeu “que ré- 


claire ; un des chefs de la fracion a 
ne la commenter, en déclarant 
au’elle avait pour principal obiec- 
tif de récth 

tican d'un “représentant officiel”. 


ierité de la Chambre approuvera 
l'envoi d’un ‘ambassadeur auprès 
du Saint-Siège. 


national. Ils y reconnaissent en- 
core quelque chose de plus: une 
condition de paix intérieure, un 
gage d'union sacrée. 
euse! c’est un pasteur protestant, 
M. Soulier, député de Paris, qui a 
souligné le plus 
cette vérité politique. 
d’une interpellation sur les affai- 
res extérieures, il a formellement 
demandé; au milieu des applaudis- 
sements, le rapprochement diplo- 
matique avec le Saint-Siège; et il 
l’a réclamé, non seulement au nom 
du prestige international de la 
France, mais en faveur de la paix 
religieuse entre les citoyens. “A 
l'heure présente, a-t-il affirmé, je 
dis que, du fait de n’avoir pas de 
représentant 
Siège, les catholiques se trouvent, 
dans leur conscience, en état d’in- 
fériorité vis-à-vis des Français li- 
re-penseurs et protestants. Il y a, 
pour leur conscience de catholi- 
ques, comme une sorte de blessure 
dans cette rupture. 
ne sera pas un pays sous le régime 
laïque, c’est-à-dire un pays de neu- 
tralité absolue, de respect mutuel 
des consciences, tant qu’ele n’au- 
ra pas mis fin À un état 
la conscience, catholique des Fran- 
Cas. 


applaudissements de la majorité 
et que, seuls, les journaux sectaires 
affectent de trouver paradoxale, 
est exactement conforme aux  dé- 
clarations de M. Millerand et de 


Accourt d'un bon, et jette au hasard sur la plaine - 
La fécondité de ses flots ! 
| ® TURQUETY. 


on; toujours en est-il qu’à la 
nouvelle de cet événement le Kai- 
ser s'est mis à scier plus fort que 


t et sans jugement. | dace: il ne redoutait pas de heur- 
Et en pr y leur fait rendre | ter et de contraindre la majorité. 
compte de leurs sentiments et des | Mais, lui, malgré tant de elairvo- 
raisons qu'ils ont de douter de la|yance patriotique sur d’autres 


sin demeurait contraîre à cette 


mesure éminemment utile. Il a 
tté le É npge © sans avoir m se 
dépertir de ce viser inst nt 
en vertu de la même obsti 
que, tout en rendant de = sg 
ommages au clergé catholique, 
empêcha le Président Poincaré de 
se rendre au Te Deum de la vic- 
toire. Aussi, ques l'été dernier 
la que de l’Ambassade auprès 
du Vatican se trouva posée devant 
la Chambre, le ministre des affai- 


res Etrangères de son cabinet, M. 
Pichon, t-il de l'examiner. 


Selon la doctrine gouvernementa- 
le, il y avait me ition de 
principe entre Séparation 
et tout accord avec le Saint-Siège. 
Il faut _ ee dernier point, 
ir mesurer min parcouru. 
P°Dès le lendemain des élections 
législatives, on a compris que les 
dispositions parlementaires, en ce 
sujet si grave, étaient profondé- 
ment changées. Le Bloc national 
était vainqueur. Or, parmi les 
hommes d'Eat qualifiés pour le re- 
présenter au pouvoir, nul n’était 
plus Fm ue M. Millerand. Et 
M. Mil mx dans un retentissant 
discours, avait affirmé, au cours de 
sa Campagne électorale, qu'il re- 
prendrait volontiers les relations 
diplomatiques âvee le Pape. 


Bientôt la constiution des grou- 
pes de la Chambre éelaira mieux 
encore la situation. : La plus nom- 
breuse et la plus puissante de ces 
fractions organisées, /c'est l'Enten- 
te démocratique, qui semble, à el- 
le seule, près du tiers des députés. 
Et ce parti, dans lequel se sont 
rangés la plupart des catholiques, 
est résolument acquis à la récon- 


teurs ou indépendants, qui siègent 


même opinion. C’est l'avis des 


mer la présence au Va- 


C’est donc un fait acquis: la ma- 


Nos députés y voient un intérêt 


Chose curi- 


énergiquement 
ofitant 


auprès du Saint- 


Et la France 


ui blesse 


Cette thèse, qui a recueillis les 


M. Deschanel. Le premier, dans 
son programme électoral, à pro- 
pas de la question scolaire, n’a-t-il 
pas reconnu la neutralité impli- 
quait, non l'exclusion, mais le res- 
pect des croyances; et le second, 
dans nn de ses beaux discours de 
guerre, n'avait-l pas proclamé dé- 
ja que les convictions religieuses 
ont droit à quelque chose de 
mieux que la tolérance; au res- 
pect ! 

Dans ces conditions, la réponse 
du président du Conseil à la ques- 
tion de M. Soulicr n’était pas dou- 
teuse: elle devait, sinon trancher 
immédiatement le problème, au 
moins franchir une étape de plus 
vers sa solution favorable. Elle a 
marqué cette étape. “Du jour, a 
formulé M. Millerand, où l'intérêt 
national itra commander de 
reprendre \les rapports avee le Va- 
tiean, ce jour-là ouvertement et pu- 


DUT OS RE de 0 mn apr 


d'attendre avec confiance, 
à présumer que l'attente ne sera 
pas longue. 


ne.” a dit en 
prédicateur, ‘‘affecte de juger de la 
vérité des doctrines et de la valeur 
des hommes par les résultats posi- 
tifs auxquels ils aboutissent. 


ce que le Christ a fait 
corps et pour les âmes et i 
par cette 

du plein « 
tuel, industriel et national 
que, pour un peuple, le moment 
de la tentation et de 
Portés sur l'aile des lettres et des 
sciences, de la richesse, de la fierté 
nationale, elle-même, les démons 
sccourent et tâchent à entrer: de- 
mon de la révolte de La raison con- 
tre Ja foi; demon du plaisir, du 
luxe, de l’impureté ; 
l’orgueil, les autres aussi, tous en- 
ensemble, les sept qui 
aux sept domaines où 


bliquement, le gouvernement sai- 
sira le parlement qui se prononce- 
ra”. 
Pour bien comprendre toute la 
pôrtée de cette promesse, il faut la 
situer dans son cadre. L'interpel- 
lation, au cours de laquelle le pas- 
teur Soulier avait évoqué la ques- 
tion romaine, avait pour objet 
l'application du traité de Versail- 
Si grave que soit le problème 
des ris de la France avec le 
Saint-Siège, il n'était donc, dans 
ce débat précis, qu'une incidente. 
On ne pouvait espérer que le chef 
du gouvernement lui apportat dès 
lors une solution définitive. Une 
telle question ne saurait être ré- 
glée, comnte, comme une affaire 
accessoire, M. Milerand ne devait 
guère, en la circonstance, que po- 
ser un principe. Or, il a posé le 
ma nettement contraire à ce- 
ui que la législature précédente a- 
vait applaudi,"sur les lèvres de M. 
Pichon, écho de M. Clémenceau 
lui-même, hier, aux yeux du gou- 
vernement, la reprise des relations 
diplomatiques avec le Saint-Siège 
tait écartée comme attentatoire à 
la séparation. Aujourd'hui, elle 
est considérée come une réforme 
possible, nullement opposée aux 
lois du pays, mais dépendant uni- 
quement de l'intérêt nationa), M. 
Millerand laisse clairement enten- 
dde, à qui connait son opinion 
foncière et la pensée de M. Des- 
chanel, que cette mesure sera net- 
tement et loyalement soumise au 
Parlement, dont, par ailleurs, la 
réponse favorable est déjà cer- 
taine. 
. C'est ainsi, au surplus, que par- 
tisans comme adversaires de la 
réconciliation ont compris et ac- 


cueilli la déclaration ministérielle. 


Il ne s’agit plus d‘sormais que 
Il est 


François Veuillot. 


DANGEREUSE 


PHILOSOPHIE 


Montréal #=Le sermon"” pro- 


noncé, hier, à Notre-Dame, par M. 
l'abbé Martial Levé a été particu- 
lièrement impressionnant. 


“La philosophie contemporai- 


ébutant l'éloquent 


“Cette prétention s’accorde d'ail- 


leurs très bien avec l’état d'esprit 
des hommes de notre 
sont avant tout préoccupés par les 
affaires; d'autre part, les nécesi- 
tés quotidiennes de près de cinq 
années de guerre n’ont fait que la 
renforcer; elle reçoit, enfin, une 
nouvelle impulsion du besoin de 
produire qui a succédé à la folie. 
de détruire et de ruiner. 


temps qui 


“Une telle méthode serait dan- 


gereuse, si elle était absolue et ex- 
clusive: elle n’ahoutirait à 
moins qu’à prendre le succès pour 
règle de la vérité et du bien. re 
tefois, contenue dans de justes li- 
mites, cette manière d'apprécier 
est féconde, aussi le Christ récla- 
me-t-il que l’on la lui applique à 
lui-même, parce que la sagesse doi: 
se justifier par ses oeuvres comme 
l'arbre par ses fruits.” 


rien 


oli- 


M. l'abbé Levé montre ensuite 
Jour Jes 
| terne 
tion “L'heure 
éveloppement intellec- 
mar- 


l'épreuve. 


demon de 


érniaes 
eurissent 
les sept péchés capitaux. “]ls dé- 
ploient la bannière de l'émancipa- 
tion et la font tournoyer aux re- 
gards fascinés, mais en bien la 
fixant, l'on découvrirait dans se4 
plis le linceuil ou l’on roule les 
sociétés déchirées. 

“Si cette heure de la tentation, 
catholiques Canadiens - Français, 
n a pas encore sonné pour vous, 
elle ne tardera plus guère. Ré- 
unis, ce matin, pour entendre par- 
ler de Jésus Christ : tout à l'heure, 
courbés sous l’Hostie où il sera des- 
cendu; puis, agenouillés devant 
l'autel où il séjourne, jurez-lui, 
que cette heure de la tentation se- 
ra pour le Canada catholique 
l’heure de la fidélité, de la raison 
et de l'âme, l’heure de l'indisolu- 
bilité de la famille, l'heure des 
oeuvres de sant plus abondantes, 
l'heure enfin de nouvellés et eu- 

æscensions vers sa croix et 
vers son Coeur.” 


& 

» 
L 
: 


CR (Re 0 Ma 


comme à la poursuite d'uge 
Sur le matin, le vent ayant bais- 
«, la mer se calmant, je lais- 
&1 aller au sommeil, le agent 
| réparateur des forces qui me res- | 


Wauso, Owr Î taient | 
“ | Lorsque je m'éveillai, le soleil 
“apte vrhabtiger ont de | déjà baut sur l'horison bee 
pre humides, une belle journée. Je me dresai 


J'ai souffert sfreusement pendant | “Ur Is pieds pour jeter un regard 
: ds Conut dues LU de moi, dans l'espérance de 

. our" Lonià es ou fase | découvrir quelque vaisseau. J'en 
F; pssrrs re bo Saios {n'aperçus rien.  L'atmosphère | 

J'ai employé en tout trois boites | tiédiwait sensiblement et me por-|! 
de ‘Sootha-Salvs’ et deux de alt au sommeil, auquel je cédai | 
‘Praita-tives',et jesuis parfaitement : “‘*Oniers. | 
biez”. G. W. HALL, 

Chez les pharmaciens, De. la boîte, | 
6 pour $2.0, ou envoyé, franco, par | 
Fruita-tives Limited, Ottawa. 

‘Fruit-atives se vend également 
ea boîte d'essai pour 25e. 


le vent ayant complètement cessé, ! 
les vagues s'allongeant en pente | 
douce, le soleil bien allumé, j'en 


{chaude atmosphère, dont je res- 
sentis un grand soulagement. Ce- 
pendant, la soif et la faim conti- 
‘ nuaient de me faire souffrir d’une 
manière horrible: mais, 6 Provi- 


NOS HOMMES FORTS 
Napoléon Mathurin 


: dence! voici qe grosse tortue | 
de mer vient longer mon radeau. 
Par A. N. Montpetit) le la touche de la main, et elle n'en 
é. st pas effravée. Trop faible pour 
(Suite) la soulever, je glisse sous elle une : 
Sur le midi, au moment où le , 1 parler) ue eS .. 
N : é . 4 > > > - s £ Lei SC LS 
“oleil perçait enfin son épais ri-! fat de US RS PR 
deau de nuages et venait me ré- | . ur Eee ROUE PEL 
: . : ani “ à 'e 
chauffer, j'aperçus une voile qui, Rs pee … ‘ id ° 
paraissait venir &ur moi. Avec mon | le sine … ne. PES “ hd 
couteau, je fendis une des plan- |” d'lle re tra + er A al 
che J'endétachai deux éclam! tulle cherchait, je la Jui aurais | 
aui. liées bout, à bout. au moyen 1°Pné, non seulement sur mon 
d'une de mes bretelles, me tinrent | . m7 Dis euif pe LES 
. , 2 H 74 à ‘AIS & & 4 
heu de perche: mon caban hisé |" de ere A Pa CP OR RE: 
ui bout me servit de pavillon. PRES Ne en de sa chair. 
J'élevai cette En fe dans mes lflas! la force me manquait pour | 
nains aussi haut que je le pus: {ANT CE TEpas, succulent que le| 
! Cie! m'envoyait. | 


je l'agitai en tous sens en pous- | : pre 
ir Comme la pauvre bête s'éloi- 


Vers une heure de l'après-midi, | 


profitai pour me déshabiller, ôter | 
mes bottes et prendre un bain de | 


RETOUR D'’AGE 


Depuis deux ans le retour 
de l'âge s'annonçait J'avais 
de fréquents maux de tête, 
des étourdissements ; ma di- 
gestion allait mal et mon es- 
de gaz que j'avais peine à res- 
pirer. J'étais nerveuse; la fai- 
blesse me gagnait et j'étais de- 
venue maigre et pâle. Aucun 
des remèdes jusque là em- 
ployés ne m'avaient soulagée. 


te Mantes 
UN REMEDE QUI NE MENT PAS 


OUGES 


nr 2 mm 
+ CE 


ir us + 


ro" 


J'ai pris des Pilules Rouges 
qui m'ontimmédiatement for- 


‘tifiée, m'ont guérie et rem 


en aussi bonne santé que| 


ise 


| 


jamais. Madame Mathilde | J'avais dû alors que mes 


Chénier, Vaudreuil, P. Q. 
INCAPABLE DE 


| 
| enfants étaient jeunes, passer 


| bien des nuits sans dormir, | 


TRAVAILLER | beaucoup travailler et essuyer 


J'avais travaillé bien fortet | de graves maladies. Aussi | 
je m'étais ainsi affaiblie. J'é- 
tais découragée de me voir 
ainsi, car je n'étais pas riche 
et ne pouvais me faire traiter 
par les médecins. En lisant 


| ma santé avait été affaiblie et 
| quand arriva le retour de l'âge 
| je n'avais plus de force. Des 
| douleurs dans les jambes 


m'incommodaient beaucoup 


Je suis la plus heureuse des 
femmes de donner mon té- 
moignageen faveur des Pilu- 
les Rouges vu qu'elles m'ont, 
si bien aidée durant la grave | 
maladie que j'ai eue à la suite | 
d'un refroidissement. Je fus | 
| alitée durant trois mois et j'ai 


réduite à une faiblesse extrê- 
me. Le médecin qui metrai- 


que le sang du cœur. 

me transpurta à l'hôpital car 
on désespérait de moi. Com- 
me j'avais entendu parler des 
| Pilules Rouges, que j'avais lu, 


| publiées dans les journaux, 


 dhanainaesain ont) nécessite une famille de dix 
| 


| 


| de maux de tête. De plus, | 


MAUX DE TETE 
FAIBLESSE 


| 


Après avoir supporté les 


les troubles et les fatigues que | 
| 
enfants, je n'avais plus de 


| santé Mon estomac était 
| tait disait que je n'avais plus |tout délabré ; ma digestion | 


| ; : : . 
| était mauvaise et je souffrais | 


j'avais des douleurs internes 


| qui me retenaient au lit bien 


«nt des cris rauques qui me  dé- 
chiraient la gorge. 


Je savais fort 


nait le danger auquel elle venait 
d'échapper, je me vis tout-à-coup 


dans les journaux les guéri- 


risons merveilleuses opérées 


ainsi que des engourdisse- 


quelques guérisons qui leur | 


bien qu'on ne pouvait m'entendre | 4 À 
à la distance qui | entouré d’une troupe de requin 


nous séparait: | ] L ie À 
mias l'âme a besoin d'exprimer | © su grosseur, qui s’ébattaient 
ses sentiments comme ses Mouve- | ee ae ie plogeant et 
ments par la voix, à laquelle elle | PP ER En attant la mer de 
donne hi note plaintive ou gaie, | eur queue, dont un seul coup eût 
triste ou enjoute, suivant les cir- | °U Mettre mon épave en pièces, se 

roulant sur le dos, et montrant 


constances. J'avais la vue fati-l. Ka de d 
: Re | ours 5 : : 
guée, brûlée par le salin, et cepen- | ®'TS Aueules armées de dents en 
A cette vue, je 


dant elle semblait acquérir une | O6 tranchantes. 

force nouvelle, en fixant ce vais- | Me retirai au milieu du radeat, 

au dont la proue restait pointée | M€ lamassant sur moi-même, es- 

sur moi. Plus il avançait, plus je! ayant de m'effacer devant la Vo 

le trouvais Leuu. Sous les rayons | fatité de ces monstres Je n'avais 

du soleil couchant ses voiles me | 'amals ete si petit. . 

semblaient de pourpre et sa carène | Me sentant faiblir de 

d'or. Il avance, il avance: com- ! Pl, et sachant que chaque heure 

me ilest fier et brave! N’estæe | Ai Stcoule compte pour moi 
‘omme une année dans la vie or- 


pas mon bon ange qui me l'amène. lin ! 5 
avec une amarre de fleurs! Invo- | linaire. je ne songe plus qu’à la 


lontairement, je laisse tomber mon | mort. 


avillon de détrese pour tendre |. 1 Ù 
bras à Ines sauveurs. Mon ; Men Dieu, pardonnez-moi les 


€ 

on nage dans la joie: je souris |"fatites de ma vie: Anges et 
de mes lèvres gercées d'où le sang | Saintes que J'ai Invoqués, venez 
coule, je prie, je crie, je pleure, je | ‘à non aide en ce. moment  su- 
regarde le Ciel sans cesser de voir!" PT'mEe. Avez pitié de ma mise- 
la voile bénie, je suis au comble | ‘re Ne souffrez pas que je meure 
du bonheur 


Arnivez! arrivez! que Je vous le :na religion. 
embrasse tous; et reprenant mont “Maus S'il me faut périr ainsi, | 
pavillon que je tiens de mes mains! ‘Vois. mon Dien qui connaissez 
termblantes, je me mets à genoux. Mn s erreurs oubliez les devant 


Cinq minutes, dix minutes s'é- 
coulent, un siècle dans ma vie et 
la voile grandit sensiblement, En- 
core un quart d'heure de cette | 
course et Je suis «avé, 

A ce moment, suffoqué par l'é- 
motion, Je tombai sans connats 
since sur Ines portes. Lorsque je 
revins à mot, le navire avait dis 
pairuel ne üt-ce été mnon pavillon 
de detresce que 1e tenais encore de 
nes MAINS érIspees, J'aurais ETU a- 
jouet d'un réve 

Grelottunt de froid. je rendi: 
ion paletot à son rôle ordinaire 
Je <aluar le soleil couchant d'une 
larme, je lui dis adieu comme à 
un ami qui Sen va et qu'on ne 
cornpie pis revoir 

La nuit m'enveloppe de 
voile qui portent le frison dans 


‘mon repentir, et ne me jugez pas 
‘avec trop de rigueur: acceptez 
‘mes souffrances et ma  résigna- 
‘ten, eh expiation de mes pé- 
DITS 

Jefus distrait de ma prière par 
\tiion d'une voile qui me pa- | 


n': arait-il exaucée” 


ni de moret ne tarda pas à dis 
ar itre. 

Nes veux <e portèrent alors sur 
noi couteau de matelot, dont la 
ie bien aigusée me fascinait. Le 
ia le me soufflait à l'oreille. “Un 
eu, coup, un seul! et tous tes 
na x sont finis” inais j'appelai la 
Ste Vierge et la bonne Ste Anne à 
moi secours, et la sinistre vision 


| 
\'aine espérance! la voile séloi- | 

i 
Voir ete le | 


<e< 


Fed ae. ; 
ieurs plis. Ja mer me berce en: M uicice dissipa comme par 
chantant ses complaintes qui | "NC anitement. 

Mont si souvent endormi: mais je Te soleil se coucha dans les nu- 


ge - de pourpre et d'or. Je crus le 


sensible qu'a la douleur, à 5 
“oit vraiment pour la dernière 


la souffrance. Mon estomac est | 
urulle par la faim. mon cerveau ; La nuit fut également belle. 
fume attisé par des visions étran-! Mais une nuit sombre remplie 
mes veux fatigucs se ferment | lhereurs pesait sur mon âme. Je 
malgré moi le «lin à fait de ma tombais d'épuisement: je ne som- 
chevelure compacte: | nétilais que par instants et je 
mon corps endolori peut à peine: ‘TO\ais avoir don des heures. La 
se mouvoir dans mes vêtements | Peliée de la mort  m'absorbait 
roidis comme une armure; je me | tou’ entier et me poursuivait jus- 
laisse cheoir sur mes portes, masse | que dans mes rêves. 
inerte, où l'âme n'a 4 valeur que! ‘Je vais mourir, me disais-je, à 
in #& Plgnation à la volonté de | la fleur de l'âge, sans avoir joui 
lieu le ‘à vie, sans avoir satisfait mon 
Je ne «rt engourdise- | arilition sans révéler mon coeur: 
ment que vers midi, le lendemain.! 2t "ourtant j'ai du courage, le 
ut moment où le ouvrant | tra\ail est ma vie et je suis fait 
nne fenêtre dans l'épaiseur des! pour aimer 
nuages \int me regarder et me ré- 
chauffer Sous l'action de cette) 
chaleur, je «ntis plus vivement | 
l'aiguillon de la faim et de la soif 
qui me tourinentait depuis trois 
) Néaumoins, en dépit de ces | 
tertures, Je m'endormis d'un 
somine!l profond, d'où Je fus bien- 
tôt ture par les vagues roulant sur 


De << 


fois. 


Les : 


une niasse 


ls de cel 


1 
soleil 


le n'aurai pas même de tombe 
læ terre, où ma mère, mes ps 
en' mes anis pourront atta- 
{cher mon souvenir. La mer que 
‘ai trop aimée va m'engloutir à 
jJariails 


ur 


< et 


JOUr= 
J 


À suivre) 


moi, qui menaçaient de m'empor- | 
ER . Traversée du Sahara 

< 1 VInt i quatrie me nul 
de mon martyr. je ne vis pas à 
man grand regret. æ coucher k Paris. 1. — Les commandants | 
soleil. mon luenfaisant, mon seu! Vuilemin et laparrine, aviateur | 
ami iCi-bas De sombres nuage. français, ont complété avec succès 


m'en dérobaient la vue 

Je pau cette nuit comme la 
derniere, tremblant de froid. lors 
que ma bouche brülait comme une 
fournaise. Moi, & pauvre. il me 


la première envolée à travers le dé- 
sert de Sahara. annoncent des dé- 
éches de Tomibouctou. On en- 
tretenait des craintes srieuss sur 
l'issue de cette audacieuse entre- 
vint au cueur la prière du mau- prise. Tomboucton est dans le 
vais riche au Dieu de Lazare: Soudan français, du côté sud du 
“Faites qu'il tombe une goutte | Sahara. i 


DÉCRET ARE ee Ce. le Bou ii 


4 


\ 


plus en! 


J m'adresse au Ciel, à genoux: | 
| 


| ‘‘de faim et de soif, sans les secours | 


ak ait venir vers moi? Le Ciel}, 


par les Pilules Rouges, je dé- 
cidai d'employer ce remède 
qui me fit du bien tout de 


suite et me donna les forces 


dont j'avais besoin, 


en prendrede tempsen temps 
pour que le même abattement 


Mada- 


ne me revienne plus. 


Je veux 


ments, des bouffées de cha- 
! leur, des étourdissements et 
des maux de tête. J'ai pris 
| des Pilules Rouges qui n'ont 
| fait un si grand bien qu'au 
‘bout de quelques mois j'étais 
| toute changée et que je me 


| croyais devenue jeune. Mme 


me Rosanna Trudeau, 30 Alexis Vermette, 3 rue Lau- 


King, Central Falls, R. I. 


CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue St-Denis, Mon- 


tréal, tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures du matin à 8 


heure: du soir. 


zon, St-Romuald, P. Q. 


, Les femmes malades, qui ne.peuvent venir voir notre 


médecin. sont invitées À lui écrire. 


Washington, 27—Le traité de 
paix sera de nouveau sur la table 
de la discussion, au Sénat, et. cet- 


te fois, 1l sera étudié jusqu'à ce: 
qu un vote soit pris. Personne ne 
sat encore n1 même ne prévoit ce 


qui arrivera. Des deux côtés l'on 
s observe et les prédictions sont à 
ce sujet des plus contradictoires, 


| Quoiqu'il en soit, on semble con- | 


iant dans le fait que le traité sera 
inalement ratifié. 
Afin que la discussion finale ne 


s'éternise pas, on a pris des mesu- | 


res pour en limiter autant que pos- | 


sible la durce. 


Bolchéviks à Paris 


Paris. — Le congrès: socialistes, 
qui s'est ouvert 
Strasbourg décidera si les Socia- 
listes de France  s'uniront 
Bolchevistes où à l'aile plus mo- 
dérée du parti socialiste qui a <es 
quartiers-généraux à (Geneve. Les 
Socialistes du département de la 
Seine, qui comprend la ville de 
Paris. ont déjà donné leurs votes 
en faveur de l'association du parti 
socialiste avec les Bolchevistes ou 
la troisième internationale, qui se 
réunira bientôt à Moscou. 


PAP-SAG 


« 


(TABLETTES) 


DYSPEPSIE 


Aucune des maladies de 
l'estomac ne résiste à 


Après un repas qui fatigue, 
une ou deux PAP-SAG 
prises suivant la direction, 
éviteront ces indigestions si 
souvent fatales. 


50 sous la boîte, ou six pour $2.50, 
chez tous les marchands, ou envoyées 
par la po-te. COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMÉRICAINE Limutée, 274, 
mue St-Denis. Montréal 


dernièrement à. 


| 
aliX 


À La Machine Agicole Nationale, Limitée 


MONTMAGNY, 


CULTIVATEURS 
CANADIENS ! 


LES MACHINES IMPORTEES INONDENT 
CHAQUE ANNEE VOTRE PAYS, CONTRI- 


BUANT, DANS UNE 


LA DEPRECIATION DU DOLLAR CANA- 


DIEN. 


Les millions qui devraient servir à exploiter nos ressources 
agricoles et industrielles, vont gonfler les trésors des maisons 


étrangères. 


IL EST TEMPS DE CESSER D'ENRICHIR 
NOS VOISINS A NOS DEPENS ET AU 
DETRIMENT DE NOS COMPATRIOTES. 


Dans le but de combler cette lacune déplorable, on vient 
d'organiser, à Montmagny, les importantes usines de 


LA MACHINE AGRICOLE NATIONALE, LTEE 


Suivez bien les progrès de 


VOUS FOURNIRA DES INSTRUMENTS DE 


SORTES. 


Encouragez la PRODUCTION NATIONALE, parce que 
c'est elle qui gardera parmi vous le travaill et l'argent canadiens 
agrandira vos marchés, et maintiendra la valeur de vos produits. 


UN CERTAIN 


PROCHAINES. 
Donc, RESERVEZ VOS 


dant les agents, écrivez pour renseignements à 


NOMBRE DE 
NES NATIONALES” VOUS SERONT OF- 
FERTES EN VENTE POUR LES SAISONS 


étaient dues, je voulus pren- 
| dre ce remède dont une quin- 
zaine de boîtes me guérirent. 


! quiétèrent le plus cessèrent 
| et je commençai à engraisser. 


Maintenant je me porte bien | 
et je m'acquitte facilement de | 
ma tâche quoique j'aie plu- 


| sieurs enfants et une forte 
| besogne. Mme Ovide Auger, 


24 Miller’ s Lane, Woonsoket, | 


R.L 


des. 


P. Q. CANADA 


LARGE MESURE, A 


ui, à l’avenir, 


TOUTES 


cette industrie, 


"MACHI- 


COMMANDES, et, en atten- 


LA MACHINE AGRICOLE NATIONALE, LTEE. 


MONTMAGNY, 


P.Q. CANADA 


Déménage de leur 


numéro, 553, Avenue Taché au numéro 


540, Avenue Taché. 


grand assortiment d'articles pour hom- 


mes et garçons. 


| 
| 
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St. Boniface BARGAIN Store 


ancienne location 


Nous tiendrons un 


ALLO OPEN EE TENTE EE LEE DEL TETE EELEE EEE EEETENEEEELOLEEEO TEE EEETEETEEETETEEEL ET] 


l 


| Les symptômes qui m'in- | 


| souvent. Après avoiressayé | 
| en vain plusieurs remèdes, je 
| me suis décidée de suivre les 
| conseils de plusieus person- 
nes qui me recommandaient 


! les Pilules Rouges. Au bout 


de quelques semaines de trai- 


FAIBLE, PALE 
ET CHETIVE 


Une grave opération m'a- 
vait enlevée mes forces et 
mon énergie et laissé des 
maux de dos, de tête, de reins, 
de jambes. La moindre occu- 
pation me paraissait une mon- 
tagne. J'étais devenue très 
pâle et très chétive. Les Pi- 
lules Rouges m'ont rétablie 
et m'ont rendue si heureuse 
que je me fais un devoir de 
les recommander aux femmes 
faibles et souffrantes.— Mme 
Alfred Therrien, 31 rue St- 
Dominique,Bienville, Québec. 


RELEVAILLES 
DIFFICILES 


Une récente maternité m'a- 
vait laissée dans une si grance 


faiblesse que mes amies me 


! conseillèrent les Piluies Rou- 


ges comme le remède le plus 
| propre à hâter mon rétablis- 
sement. Je n'en avais pris 
que quelques boîtes que déjà 


mes forces commencèrent à 


tement je me sentais plus 
forte ; les douleurs ont cessé 
| ensuite et la santé m'est reve- 


nue. Madame Calixte Gou- 
| let, 95 rue du Pont, Hull, P.Q. 


PLOMBERIE POUR 1 
CHAUFFAGE A EAU C 


Caavertures, Corniches et 


auxcontrats pour églisss, 
écoles. ete. 


Tél. Rés. 5598. 
[3 


Aux Fermiers 


Les plus hauts prix seront payés pour vos cochons 
‘‘dressés’’, veaux, volailles et oeufs. 


A. LAURENT 


BOUCHER 

396 AVENUE PORTAGE - 
TELEPHONE MAIN 400-401 

Références : Banque de Nova Scotia—Le Manitoba 


JEAN J, DAOUS 


Plafmds 
métalliques — Atteution particulière 


sa | Contant Fréres Lumité 


Atelier, 664€ 


revenir et peu de temps après 
j'étais guérie tout à fait. 
Mme Etienne Campagna, 46 | 
rue Rimmon, Manchester- 


ouest, N. H. 


Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remè- 
Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats- 


Unis, sur réception du prix, 50c une hoîte, 82.50 six boites. 
Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMI- 
QUE FRANCO-AMÉRICAINE limitée, 274 rue St-Denis, Montréal. 


CO CHI-OOOO OO O 
| Bureaux : Main 3318 — = TELEPHONES — Résidence : Main 4199 
CASIER POSTAL 179 


|! I. A. CHARETTE 


ST-BONIFACE, MAN. 


A VILLE ET LA CAMPAGNE 
HAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 


e) | COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 
E | CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN TOLE 
SATISFACTION ASSUREE 


MENAGERES 


Pratiquez l’économie. 


Conservez les aliments. Vous 


aurez plus de pain et du meilleur pain si 
vous vous servez de’ 


PURITY FLOUR 


(Telle que requise par le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


; 


de toute genre pour Autos. 
prix sont les plus bas. 


Buîte postale 159 
259 ave Provencher St-Bonitace, Man | 


45 PRINCESS  - 


WINNIPEG 


ACCESSOIRES 


Nos 


i l cœux ins- 
crits au programme il ne pouvait 
en être autrement, aussi est-ce de- 
+ant une salle comble, heureuse de 
4 paper den à 

6.30 et la levée du soir des lettres re sous pe. : 
vus Le btes aus 000.êee re per amd + Lop-cne… 
7 . iles divers sentiments de Fame, 
M Antoine Gauvin, et de re-|nous ft éprouver toutes les des- 
2" S molle na La EE tinent loue et fe 
os eux | Caprice de Widor. Notre ténor M 
0 7 méping mieux | i fut comme toujours excel- 
re CRE | lent et parfaitement gén 4 
Sa Grandeur Mgr Béliveau mn | ne op Lord dr eme 


parti pour Edmonton où il doit |f4 très bonne. Les deux furent ! 


prononcer l'oraison funèbre aux! 


funérailles de feu Mgr Legal. 
Baptêmes 

Le 29 février.—Joseph-Lucien-| 
Paul, fils de Donat Lefebvre et de | 
Malvina Moujan. | 

Le 29 février —Joseph-Thoinas | 
Aldéonfils de Narcise Raté et de | 
Marie-Louise Tardif. . 

Le 29 février.—Joseph-Valéry- | 
Antonio-Gérard, fils de Abondéus | 
Mousseau et de Emilienne Dubois. | 

Le 7 mars. — Joseph-Philippe- | 
Gordan, fils de Arthur Primenu et | 
de Marie-Rose Tétreault. 

Le 7 mars — Marie-Anne-Ai- 
mée, fille de Lorenzo Bellefeuille ! 
et de Marie-Louise Nault. 

Le 7 mars —Marie-Jeanne-Lau- 
dina- Anita, fille de Wilfrid Proulx 
et de Maria Magnan. 

Le 14 mars. —Joseph-Basile-Al. | 
bert, fils de Joseph Dhabi et 
de Anna Tardif. 

Le 14 mars. —Joseph-Edouard- 
Rolland, fils de Joseph et de Caro- 
line Ayoie. 

Le 14 mars. — Marie-Véronica. 
fille de Joseph Murray et de Han- 
nah MecGurk. 

Le 14 mars -— Josph-Willie- 
Léo, fils de Albert Michon et à 
Sédulie Gaucher. 

Le 14 mars. —Marie-Rachel, fil- 
le de Charles Genest et de Angéi- 
na Girouard. 

Le 14 mars. — Marie-Louise- 
Henriette, Thérèse, fille de Henri 


i 


Lévêque et de Marie-Louise  Le- 
blanc. 
Sepultures 
Le 26 février. —Théodule Ma- 
gnan, décédé à l’âge de 67 ans. 


Le 28 février. —Paul-Alphonse 
Peletier, décédé à l’âge de 2 ans. 

Le 12 mars.—Marie Ethier, dé- 
pouse de feu Onésime Proteau, dé- 
cédée à l'Hospice Taché à l’âge de 
KŸ ans. 


POUR NO8 MORTS 


Dimanche soir eut lieu à l'école 
Provencher à Saint-Boniface, le 
concert organisé au profit du mo- 
nument des soldats français morts 
au champ d'honneur. Mgr l’Ar- 
chevêque empêché d'y assister par 
suite des obseques de Mgr Legal se 
fit remplacer par M. l'abbé Jubin-. 


Occasions 


POI 


Vendredi et Samedi, 19 et 20 Mars 1920 


Fèves au lard “Clark”. Grandeur 
Spécial, 2 boîtes 


Haricots (fèves) jaunes, conser- 
vés. Spécial, la boite ... 21c 

Soupes aux tomates “Campbell”. 
La boite . 19c 

Huîtres conservées. Spécial la boi- 
te 21c 

Crevettes conservées. Spécial, la 
boite 


21c 


Hood”, pour le déjeuner. Spécial, 


la boîte 


te 
Catsup. La grosse bouteille 23c 
Oignons marinés. Spécial, la bou- 


| 10 LBS DE SUCRE BLANC POUR $1.85 


Avec tout achat d’é 
| donnerons 10 livres de sucre blanc 
pour 


La farine et les pon 
teront pas pour faire le 


Shredded Wheat. Le paquet 14c 
Pois conservés. Spécial, 3 boites 


Café “Nabob”. Spécial, Ia boite 


Mélasse “Domolco”. 1 la 
boite d'a peu près 3 tr 
Crisco. La boîte de 1 livre .. 


Beurre de crémerie. La livre 
Oeufs frais. La douz. ... 
Saindoux pur. La livre . 38c 
Oleomargarine “H. A” Spécial, la 
livre .. ... @1c 
Savon “Royal Crown”. La boite 
de 5 barres 35e 
Sopade. Le petit paquet 12c 


trè- bien accompagnés au piano 
par Melle Lemieux et M. Dorval. 
M. Wegbecher est un nouveau ve- 
nu parmi nous, mais il fait époque 

son magnifique talent de yio- 
mire et qu'il nots permette de 
lui dire que tous seront heureux de 


nous émut profondément par sa 
chanson Hardi les Gars qu'il ren- 
dit avec des accents si fiers et # 
patriotiques. Mme Dugal qui l’ac- 
co ait au piano donna nne 
bonne interprétation des senti- 
ments exprimés dans le chant. M. 
d'Auteuil se chargea d'amener le 
rire sur tous les visages. Le uns 
æ rappeleront les Lapins, les au- 
tres (ceux qui ne sont pas contents 


de leur sort) la chemise de T’hom- 
toute: , 


me heureux et les dames... 
les louange: de son morcean La 
Francaise. L'orchestre sous l'ha- 
bile direction de M. Gens mérite 
tous les éloges. La musique fut 
entrainante et bien française. A 
tous ces artistes nous disons un 
chaleureux merci, ainsi qu’au Rév. 
Frère Joseph, toujours si heureux 
de prêter la salle de l’école pour 
une bonne oeuvre. 
—LCommuniqué. 


MGR LEPAILLEUR 
1 ST-BONIFACE 
(Lez les Artisans Canadien-Fran- 
cas 


Mer Lepailleur, l'aumônier gé- 
néral des Artisans Canadien-Fran- 
cuis, de pasage à St-Boniface a 
Lien voulu nous donner une confé- 


rence causerie, dimanche dernier | 


à l'hôtel de ville, entre deux trains. 

Une assistance nombreuse était 
presente à l'assemblée. Pendant 
une heure durant le conférencier 


avec l'éloquence et la belle hu- 


meur qu'on lui connait a su in- 
téreser vivement son auditoire. 


M. Godias Brunet, 2ème vice- | 


président, présidait cette réunion 
intime, en l'absence du président, 
« que c'est que d’avoir un vice! 

M. l'abbé D. Lamy, aumônier 
du cercle de St-Boniface x remercié 
notre distingué conférencier. 
tre dévoué curé, M. l'abbé Jubin- 
viile à su ajouter une note récon- 


Speciales 


"R 


Post Toasties. Le paquet .. 14e 
Oives remplies de piments ou de 
céléri. Spécial, la bout. .. 
Pcuding à l'instant “McLaren”. 
Tapioca, cocoanut, vanille, flan, 
arrowroot etc. Spécial, 2 pa- 
luets pour 
Sirop de blé d'inde. La boîte de 

2 livres 30c 
Spaghetti “Heinz”, préparé avec 
‘omates et fromage. Spécial, la 
18c 

Moutarde préparée “Libby”. Spé- 
cial, le gros bocal 18c 
Confiture pure. Aux pèches ou 
La chaudière de 4 

95c 

Marmalade d'oranges ou de pam- 
plémousses (grapefruit). La 
meilleure faite. La chaudière 
de 4 tivres 80c 


iceries pour $2.00 nous 


unes de terre ne comp- 
montant. 


Savon en flocons (semblable au 
Lux). Pour laver toût linge 
Spécial la livre ..... 3% 


FRUITS ET LEGUMES 


caisse 

Oranges “Tangerines”. Spécial, la 
douz. 

Oranges “Sunkist”. 


Le minot. ... ... 82580 
O'gnons. La livre ......... 10c 


Autres occasions insurpassables dans les divers 


rayons 


La Maison Blanche 


11-35 Ave Provencher 


- _St-Boniface, 


[l 


| eux ne furent renvoyés à leur sa- 


No-| 


| et séminaristes dont plus de 3000! . Fe 
| furent tués au champ d'honneur, | 
let malgré que beaucoup d’entre 


Li 


4 


cerdoce dans le courant de 
l’année dernière, savez-vous, ami 
lecteur qu’elle a été la part de la 
| France pe les missionnaires 
| morts à leur vrai champ d’hon- 
| neur à eux, en 1919? 

Lisez plutôt ceci paru le 8 fé- 
| vrier dans l’Echo de Paris: 
| “Les Missions catholiques” 


; viennent de publier la liste des 
missionnaires frappés par la mort 
‘au cours de l'année 1919. 

Sur 237 évêques et prêtres décé- 
dés, 112 sont Français. Notre 


Une preuve que des femmes 
évitent l’opération 
Mde Etta Dorion, oies Wis., dit:— 


maladies féminines, et j'en avais des douleurs 
pen use Ge à 1e es Je perdis toutes mes forces, et 
m'aliter, Le médecin conseilla l'opération, mais je ne 
peer. 242 7 Eee hotte gi pre 2e onde 
égétal de E. Piukham, et l'essayai. La première bouteille 
me soulagen beaucoup, et six bouteilles m'ont guérie. Toute 
femme souffrant de maladie féminine quelconque, devrait essayer le 


rate tan 


Composé Végétal de Lydia E. 


Canton, Ohio.—"“ J'ai souffert d'une maladie fémi. 
nine qui me torturait, et deux médecins avaient déclaré 
me 


| 320 acres dans le district de Ste-An- | 
| ne, 35 acres en culture, 200 prêts à 
| être cassés et 20 acres en bois. Le tout 
| huat et sec. Bon puits, une maison 2 
| étages en logues, grandeur 16x26, avec 
| allonge 16x14, une étable 20x40 et une 
| une grainerie 16x18. 30 têtes 
| de bétail, 14 vaches à lait, 3 chevaux et 
| les instruments aratoires. eL tout est | 
clôturé. A vendre pour 40 piastres de 
| l'acre tout compris. aL moitie de la | 
| somme comptant. Raison de vente: Le | 
| propréitaire n'aife pas la district. 


maladies féminines, 2 
le Composé Végétal de Lydia E. Pink- 
, et elles s'en trouveront bien.’”’ Mde Marie 
Boyd, 1421, 5e rue N.E., Canton, Ohio. 


Toute femme malade devrait essayez le 
Compose Vegétal de 2%} 
LYDIA E. PINKHAM À 


Avant de se soumettre à une opération 
UDIA E.PINKHAM MEDICINE CO. LYNN. MASS. 


} 
} 
| 160 acres, 3 miles de Dugald, 16 
| miles de Winnipeg, vieil maison en 
| bon état. Bonne terre. 150 acres cassés 
et disqués l'été dernier. Terre prête 
pour la semence. Une récolte paieraient 
presque la somme. Prix 70 piastres 
par æcre, 4,000 piastres comptant, ba- 
lance arangée. 


P. A. LAZARNICK, 
215 Curry Building, Winnipeg 


STUDEBAKER 


Fait Connaitre au 
PEUPLE CANADIEN 


OS PRIX actuels des Automobiles Studebaker, sont 
basés comme ils l’ont toujours été sur une exacte va- 
leur égale entre la dollar Américain et le dollar Cana- 

dien. Nos prix ne seront pas haussés pour couvrir la coût de l’é- 
change, à moins toutefois, que le taux n’en devienne plus considé. 
rable qu'il n’est actuellement, ce qui est peu probable. Cette 
corporation est une industrie Canadienne, employant la main- 
d'oeuvre Canadienne, investant ses fonds de surplus sur des obli- 
gations du Gouvernement Canadien, déposant son capital dans 
les banques Canadiennes et payant des impôts considérables dans 
le trésor du Gouvernement du Canada. Elle respecte et apprécie 
hautement le bon vouloir et le patronage encourageant du peuple 
Canadien et ne veut pas prendre avantage de circonstances tem- 
poraires pour justifier l'augmentation du prix de ses automobiles. 
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The STUDEBAKER CORP. OF CANADA Ltd. 


A. R. ERSKINE, 
Président. 


Walkerville, Ont. 
12 mars 1920. 


foriähte à cette ememblée en dis- 
ant à sg y a un brillant avenir 
pour les Artisans à St-Bc de gens 
Jeudi soir à }’ Proven- né mhebr me cou 
cher nous aurons encore la bonne moin 4$ gant ŒABLETTES) 
fortune d'entendre Mgr Lepail- be spoge l'ordinaire or- 
leur. H y aura partie CR] pe et suffisant en se l'i * s 
Les artisans et les artisanes sont} :,. M eu combat la 
és d'é L'affection est comme la sainte- 
“ont b mr rer À 7 “lat -4 té, Dieu ne veut pas qu'il Ven st |PBTITES ANNONCES 
Qu'on se le dise. ue ressemblent. es CONSTIPATI N 
Venez entendre Mgr Lepailieur | Le malheur est le plus beau vête- | ON DEMANDF— -— Deux filles 
jeudi soir à l'année Proven, mr oo quo “étiness-on femes pour faire un | Cause de maux de tête, mau- 
cher. | les ennemis ne savent pas ce qu'ils | Leu de cuisine et servir au ma- met d' 
—Communiqué. | font en en couvrant œux qu'ils! gain de M. Hélie, Avénue Pro. | ‘#®e digestion, manque d'ap- 
| ht iirtienés | a : _ É | vencher. Salaire convenable. pétit, torpeur du foie, ete. etc. 
l u 1 
|LA PART DE LA FRANCE | a place qu'un prend et La reponae | En vecte surtout 3 so0s là bare, dx 
| bilité qu'on assume. | TROUVE—Une some d'argent. | RPM CHIMIQUE FRANCO: 
| : de Il ne faut pas beancoup d'esprit | S'adreser 224, rue Notre-Dame, | AMBRICAINE nmite. 74 ree 8e-Donis 
| . Malgré la France ajt mo- | Lour wonpe Les 4 dr > | St-Boniface Moesréel 
| bilisé au de 20,000 prêtres | P° 7 | 


Spécialité : 


Consuitations : dg 2 à 5 pm 
Téléphones : 


Ci 
- 


Dr N.-A. LAURENDEAU 
DES HOPITAUX DE NEW-YORK 
Spécialité : Chirurgie et maladies de 

la femme 
| HEURES DE CONSULTATIONS 
| 1 à 3 heures p.m. Tà 8 heures p.m. 
Visite à l’hôpiat! St-Boniface tous 
les matins 
Bureau et résidence : 83, rue Ritchot 
Tél. Main 1392 Saint-Boniface 


Dr J R. TASSÉ 


M. D.,L. M.C.C. 


Spécialiste en Chirurgié et Maladies 
des Femmes. Voies Urinaires 
Bureau — Chambres 441-443 Bloc 
Somerset, Ave. Portage 
Winnipeg 
Consultations 2 à 5 p.m.—7 à 8 P.m, 
Téléphone Main 6674 
Résidence, 109, rue Dumoulin 

St-Boniface 


| 

| 

| Télé M. 6675 

Dr L. D. COLLIN 
Des hôpitaux de Paris 
Spécialité Chirurgie 
Bureau 79, avenue Provencher 
St-Boniface 
| 


Téléphone Main 4640 


Heures de consultation 2 à 5 p.m 
et 7à9p.m. 


| 


Dr. E. J. JARJOUR 
DENTISTE 
Gradué de McGill et Laval 
Téléphone : Main 4190 


Bureau : 
356 rue Main—702 Edifice Greut 
West 


WINNIPEG 
En face de la Banque Montréal 
Ouvert les soirs par “appointment” 


Bureau : Télé. Main 1231 
Dr. G. K. HOBSON, VS. 


B.V.Sc. 
VETERINAIRE 
MEDECIN 
BUREAU : 109, RUE MARION 
NORWOOD, MAN. 
Résidence : Télé. Garry 3474 


AVOCATS & NOTAIRES 


| L'Hon. J. Bernier H. P. Blackwood 
Noël Bernier Alex. Bernier 


BERNIER, BLACKWOOD 
& BERNIER 


Avocats et Notaires 
Spécialités : droit criminel 
Corporations, prêts 
Bureaux : 


401 Bloc Somerset, Ave. du Portage 


WINNIPEG 
Phone Main 4206 et 4207 


| 


A. J. H. Dubue Louis P. Roy 
(Consul Belge) A. A. Prud’homme 


DUBUC & ROY 


Avocats et Notaires 


Bureaux : 

201 et 205 Edifice Somerset 
Avenue du Portage 
WINNIPEG 
Téléphone Main 623 

° Casier Postal 443 


(Membre du Barreau de Québec) 
407 MeArthur Building 
Télephone Main 3860 


